
1 . L s résultats s ntr pris s

A partir 'un situation très égra é n 1981, l s résultats s ntr pris s connais-
s nt un évolution très contrasté n 1982 . Un amélioration s nsibl st nr gistré
n ébut 'anné , ans la poursuit 'un mouv m nt ntamé à la mi-1981, mais un chut

brutal int rvi nt au s con s m str . En moy nn annu ll , la iminution s princi-
paux ratios résultats u compt ' xploitation s ntr pris s st légèr alors qu
l'épargn brut s sociétés baiss fort m nt n raison s charg s 'intérêt . Mais l
calcul n moy nn annu ll issimul l fait qu , compt t nu u mouv m nt n cours
'anné , la situation financièr s ntr pris s fin 1982 st à un point historiqu m nt

bas .

C tt égra ation la situation s ntr pris s st p rc ptibl ans l s nquêt s
conjonctur , mais ll r ssort moins n tt m nt qu'on n'aurait pu l p ns r au vu s
ratios tirés s compt s nationaux trim stri ls . L s in icat urs qui p rm tt nt sui-
vr l s résultats ' xploitation t l s ifficultés trésor ri s in ustri ls r -
trouv nt n fin 'anné l ur niv au la mi-1981 . L s ntr pr n urs n jug nt onc pas
l urs ifficultés financièr s plus grav s qu' n 1981, bi n qu 'après l s évaluations
s compt s nationaux, l ur situation s soit aggravé puis c tt at . Plusi urs

élém nts ' xplication r n nt compt c t écart : la baiss s taux 'intérêt t
la fort istribution cré its trésor ri n 1982 qui facilit nt l financ m nt
'un part, la faibl ss l'inv stiss m nt t la formation stocks au s con

s m str qui limit nt l b soin financ m nt 'autr part .

Tabl au 16 : R v nus s ntr pris s n 1981 t 1982
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81 .11

	

82 .1

	

82 •. 11 1982
Montant n

taux
croissanc

Taux croissanc s m s- milliar s 1982/1981
tri ls n % F .

Val ur ajouté brut	

Subv ntions ' xploitation	

Mass salarial brut	

Cotisations social s mploy urs .

Impôts in ir cts	

Excé nt brut ' xploitation . . . .

ont EBEI	

EBES	

Impôts ir cts	

Intérêts t ivi n s n ts	

Epargn brut	

Prix la man hors stocks . .

7,7

	

7,6

	

2,4

0,0

	

23,1
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6,8
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3,5

6,4
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10,3
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12,9
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-23,5
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1,7
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-16,9
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20,5
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13,7

10,4
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L s ét rminants u mouv m nt nr gistré n 1982 ont été larg m nt écrits ans l cha-
pitr V, coûts t prix pro uction . C sont n ff t l s évolutions la pro uction
t la pro uctivité qui xpliqu nt l profil 1982 . Y contribu nt égal m nt, mais à

un gré moin r , l j u s t rm s l'échang t au s con s m str , u blocag s
prix t s r v nus . Ainsi la faibl progr ssion l' xcé nt brut ' xploitation s
ntr pr n urs in ivi u ls fin 1982 provi nt pour un larg part la chut 'activité
ans l s ct ur u BTP qu n comp ns pas la bonn récolt l'agricultur . Ell st

r nforcé par l blocag s prix tout s tax s compris s qui m t à la charg s ntr -
pris s l'augm ntation 1 point u taux int rmé iair TVA .

Tabl au 17 : Evolution s m stri ll s ratios s compt s s ntr pris s

Il st ifficil 'appréci r l'impact n 1982 c s m sur s ré uction la uré u
travail sur l s compt s s ntr pris s . On p ut tout au plus onn r ici qu lqu s élé-
m nts u chiffr m nt . L' nquêt l'INSEE s pt mbr 1982 laiss à p ns r qu l s
ntr pris s in ustri ll s pourrai nt avoir ré uit passagèr m nt l ur pro uction . On n
ispos pas 'informations ir ct s sur l s ct ur non in ustri l .. A titr in icatif,

un baiss la pro uction l' ns mbl s ntr pris s 1 % sur un mois onn un
p rt val ur ajouté 2.,5 milliar s francs . Mais l' nquêt n p rm t pas
chiffr r l'ampl ur la baiss qui aff ct probabl m nt l pr mi r s m str . Sur l' n-
s mbl l'anné , la ré uction la uré h b oma air u travail s mbl avoir été
comp nsé pr squ total m nt, à 90 %, par s gains pro uctivité associés à un
m ill ur organisation u travail ont l coût st impossibl à m sur r . L s charg s
résultant s mbauch s nouv ll s, t ll s qu' ll s r ssort nt l'analys u chapitr
IV .2, sont ass z limité s : ll s s'élèv nt à 4 milliar s francs 1982 n anné
pl in . Enfin l'impact la généralisation la cinquièm s main congés payés,
ncor mal connu, st sans out très limité n 1982 . Au total, l s principaux ff ts

la ré uction la uré u travail sur l s compt s s ntr pris s paraiss nt if-
ficil s à c rn r n 1982 .

2 . L'inv stiss m nt

En moy nn annu ll , la formation brut capital fix s ntr pris s a stagné n
1982 . Au ébut l'anné m ill ur s p rsp ctiv s 'activité t un amélioration
r lativ s résultats ont ntraîné un r pris t mporair l'inv stiss m nt (3 .3 %
n gliss m nt ntr l 4° trim str 81 t l 2° trim str 82) . Mais au s con s m str ,

av c l r tourn m nt la man t la nouv ll égra ation s profits, l mouv m nt
s' st inv rsé : -2 .1% n gliss m nt sur l s m str .

C' st ans l'in ustri u s ct ur concurr nti l qu l mouv m nt st l plus marqué .
Pourtant à la fin 1981, l s prévisions 'inv stiss m nt s ntr pris s r stai nt fai-
bl s : 6 % s ntr pris s s ul m nt éclarai nt s goulots pro uction liés à un
manqu 'équip m nts . Autr fact ur éfavorabl : la hauss s taux 'intérêt conju-
gué à la faibl ss l'autofinanc m nt . Début 1982, la n tt r monté s p rsp cti-
v s 'activité s' st accompagné 'un r pris s comman s 'équip m nt . En ff t,
mêm si l s goulots liés à l'équip m nt sont très bas, l s ntr pris s sont obligé s

r nouv l r l s vi ux équip m nts mis n plac au ébut s anné s 70, anné s
fort inv stiss m nt . D'autr part, l s marg s capacité isponibl s av c mbauch
n'ont augm nté qu 6 points ntr l ébut 80 (maximum l'activité) t la fin 81 .

65

0
( n pourc ntag )

81 .1 81 .11 1981 82 .1 82 .11 1982

EBE/val ur ajouté ntr pris s	 36,9 36,6 36,7 37,6 35,4 36,5

EBE/val ur ajouté SQS	 23,4 23,5 23,5 24,2 21,8 23,0

Epargn brut /val ur ajouté SQS	 9,1 8,6 8,8 9,0 7,3 8,2
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LES AIDES A L'INVESTISSEMENT EN 1982

1) Mo ification la é uction fiscal pour inv stiss m nt . L régim é uction
fiscal pour inv stiss m nt instauré n éc mbr 1980 connaît un mo ification
notabl

- la fraction u montant s inv stiss m nts réalisés ans l'anné é uctibl u béné-
fic imposabl st porté 10 % à 15 % à titr xc ptionn l
- c tt augm ntation st assorti 'un claus 'accroiss m nt s ff ctifs (ou
mainti n pour l s ntr pris s moins 100 salariés) .

2) Augm ntation s nv lopp s prêts bonifiés à long t rm . L montant total
prêts à long t rm bonifiés s'élèv à 24 M s n 1982

a- prêts spéciaux pour l'inv stiss m nt : 11 M s à 13 .5 % (puis 12 .75 % fin octobr )
pour l'innovation, l s économi s 'én rgi t matièr s pr mièr s, l' xportation,
l'automatisation, l' mploi t la compétitivité .

b- prêts ai és aux ntr pris s : 5 M s à 15 .5 %, puis 14 .75 % fin octobr si l s in-
v stiss m nts sont conform s aux ori ntations la politiqu économiqu .

c- prêts aux con itions u marché : 8 M s au taux u marché (révisabl pour l s n-
tr pris s n'ayant pas accès au marché financi r) .

3) Dév lopp m nt s prêts participatifs

L montant total c s prêts (créanc s assimilabl s à s fon s propr s) s'élèv à
3 .8 M s n 1982 ont 2 M s prêts participatifs bancair s, 1 M prêt FDES istri-
bué par l CIDISE t 0 .8 M prêts participatifs simplifiés pour l s p tit s ntr -
pris s .

4) Ai spécifiqu au s ct ur public

Ell s compos 3 M s otations n capital par l'Etat aux ntr pris s nationa-
lisé s, 6 M s r ssourc s longu s cons nti s par l s ct ur bancair nationalisé .
L s con coll ctif bu gétair 1982 comport 4 .2 M s supplém ntair s prêts

stinés à financ r l s inv stiss m nts n 1983 .



Enfin la ré uction la uré u travail a pu incit r c rtain s ntr pris s à accélé-
r r l urs programm s 'inv stiss m nt (1) . Il n st résulté au pr mi r s m str un
flux important comman s 'équip m nt, corr spon ant surtout à s inv stiss m nts

r nouv ll m nt ou mo rnisation .

L s con s m str a vu un évolution la man t s profits très iffér nt
c ll u pr mi r . A l' nquêt conjonctur nov mbr , 39 % s ul m nt s in ustri ls
éclar nt pouvoir réalis r tous l s inv stiss m nts néc ssair s . L s résultats ' xploi-

tation r tomb nt au niv au u ébut 81 . La capacité pro uction st jugé xcé n-
tair , n particuli r ans l s bi ns int rmé iair s . On nr gistr alors un révision
n baiss s comman s 'équip m nt . Mais l'influ nc la égra ation s résultats
s ntr pris s a été atténué par un n tt m nt accru : pour palli r la fort baiss
l'autofinanc m nt, l s ntr pris s ont u r cours aux cré its 'équip m nt à moy n

t long t rm , profitant s bonifications 'intérêt t la baiss s taux 'inté-
rêt u s con s m str . Dans l s ct ur l'automobil , l s c_on`truct urs ont révisé
fort m nt n baiss l urs ép ns s 1982, alors mêm qu'il xist s goulots pro-
uction liés à la sorti nouv aux mo èl s .

Au total, ans l'in ustri u s ct ur concurr nti l, l'inv stiss m nt n volum a bais-
sé 7 % n 1982, n t rm s ép ns s . L s ct ur nouv ll m nt nationalisé (qui
r prés nt nviron un quart s inv stiss m nts l'in ustri concurr nti ll ), après
un hauss n 1981, a aussi ré uit son volum 'inv stiss m nts, mais la baiss s rait
limité à 4 % . Par contr , l'inv stiss m nt s'accroit légèr m nt ans l s gran s n-
tr pris s national s (2),sans qu c s ct ur r trouv l rôl souti n qu'il avait
jusqu' n 1980 .

La situation l'inv stiss m nt ans l bâtim nt t l s travaux publics st ncor
plus préoccupant qu ans l'in ustri . La pro uction a fort m nt baissé urant tout
l'anné 1982, sans p rsp ctiv s stabilisation, ntraînant un r cul important
l'inv stiss m nt .

Dans l s autr s s ct urs non in ustri ls, on n m sur pas ir ct m nt l'inv stiss m nt
t on n ispos qu onné s parti ll s . Tout fois il s mbl qu l'inv stiss m nt s

soit maint nu à un niv au él vé ans l s comm rc s t l s s rvic s au pr mi r s m str
l s v nt s par l comm rc gros matéri ls qui l ur sont stinés ont progr ssé ;.l s
autorisations t l s mis s n chanti r bâtim nts stinés aux s rvic s t comm rc s
ont été él vé s n 1981, t, compt t nu s élais . réalisation, ll s alim nt nt
l flux 'inv stiss m nt n 1982 . Mais ll s ont chuté 'un ti rs n 1982, c qui, joint
au bas niv au s v nt s matéri ls au s con s m str , a ntraîné l r pli l'in-
v stiss m nt n fin 'anné .

Enfin l s v nt s s grossist s n matéri l agricol ont stagné au pr mi r s m str ,
avant fléchir au troisièm trim str . Mais l s bonn s récolt s t la progr ssion u
r v nu agricol ont p rmis un r pris n fin 'anné . Par contr , la construction
bâtim nts agricol s chut puis un an . On aurait au total ans l'agricultur un lé-
gèr ré uction s inv stiss m nts n 1982 .

(1) Dans l' nquêt INSEE conc rnant la baiss u t mps travail (s pt mbr 1982),
16 % s ntr pris s in ustri ll s int rrogé s éclar nt avoir procé é à s in-
v stiss m nts comp nsat urs ; l ur nombr st él vé ans l s IAA t l'équip m nt
prof ssionn l ; faibl par contr ans l'automobil t l pétrol .

(2) Gran s ntr pris s national s au s ns la comptabilité national : EDF, GDF,
Charbonnag s Franc , SNCF, RATP, Air Franc , Air Int r t PTT .

6 7
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Ratio l' ncours stocks à la man hors stocks
I

0 81 .1 81 .2 81 .3 81 .4 82 .1 82 .2 82 .3 82 .4
Pro uits manu-
facturés	 14 .7 14 .5 14 .5 14 .7 14 .9 15 .2 15 .2 15 .1
ont Bi ns

Int rmé iair s 13 .9 13 .6 13 .6 13 .7 14 .1 14 .5 14 .5 14 .2
Bi ns

'équip m nt . 10 .5 10 .2 10 .0 10 .2 10 .0 10 .2 10 .2 10 .1
Auto	 10 .1 9 .9 10 .1 10 .0 9 .6 10 .6 9 .7 9 .8
Bi ns
consommation . 23 .1 22 .7 23 .3 23 .7 24 .6 24 .7 24 .9 25 .2



3. La formation s stocks.

En moy nn annu ll , la formation stocks s'accroît n 1982 t x rc mêm un contri-
bution positiv sur la croissanc l'offr , à l'inv rs c qui s'était passé n
1981 .

Variations annu ll s stocks
( n M s . F . 70)	

Contribution à la croissanc
l'offr (PIB + imports)	

1981

1 .6

- 1 .6

1982

8 .2

0 .5

C tt vision annu ll st parti ll t caractéris mal 1982 . C tt anné a été marqué
par s mouv m nts contraction t ét nt la formation stocks qui xpli-
qu nt pour un larg part l'évolution u PIB .

Stocks t man hors stocks

Evolution
l'offr (PIB +
imports) n

ont PIB

Importations .

Evolution la
man final

hors stocks . . .

Formation
stocks n M s

F . 70	

Contribution
la variation
stocks à l'offr
total	

Un longu phas contribution négativ s stocks à la croissanc l'offr ébut
à la mi-1980 t pr n fin au troisièm trim str 1981 . A c tt at on p ut jug r la
situation s stocks à p u près assaini . D l'automn 1981 jusqu'à la fin u pr mi r
s m str 1982, un fort mouv m nt stockag s év lopp , malgré un lég r infléchis-
s m nt au pr mi r trim str . C proc ssus s'int rrompt brutal m nt au troisièm tri-
m str , alors mêm qu'on assist à un r pris la man final . Au- là c
mouv m nt, très h urté, l s compt s nationaux trim stri ls font apparaîtr sur l' n-
s mbl l'anné 1982 un formation stocks qui xcè l s b soins courants l'éco-
nomi -L'alour iss m nt s stocks, particulièr m nt ans l s pro uits manufacturés,
st mis n évi nc par la progr ssion l' ncours stocks xprimés n s main s
man hors stocks .

La progr ssion st s nsibl ans l s bi ns int rmé iair s t l s bi ns consommation .
L profil h urté u ratio ans l'automobil st à r li r aux à-coups qu' nr gistr la
pro uction t, au- là,aux mouv m nts sociaux qui ont aff cté la branch . L stock
bi ns 'équip m nt prof ssionn l a un caractèr spécifiqu : l s bi ns stockés sont
souv nt s pro uits n cours fabrication . Par contr , il convi nt s'int rrog r
sur l s raisons qui con uis nt à un ét ntion stocks bi ns int rmé iair s t
bi ns consommation xcé ant l s b soins normaux l'économi . L s nquêt s con-

69

81 .1 81 .2 81 .3 81 .4 82 .1 82 .2 82 .3 82 .4

- 0 .8 1 .0 0 .4 1 .7 -0 .6 1 .5 - 1 .0 0 .8

- 0 .6 1 .1 0 .4 0 .8 -0 .1 0 .9 - 0 .6 0 .7

- 1 .7 0 .4 0 .7 4 .9 -2 .1 3 .9 - 2 .9 1 .2

- 0 .4 1 .8 0 .5 0 .4 -0 .2 0 .2 0 .6 0 .6

1 .5 -1 .2 -1 .4 2 .5 1 .3 5 .6 0 .3 1 .0

-0 .5 -0 .9 1 .2 -0 .4 1 .3 -1 .6 0 .2
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jonctur réalisé s auprès s ch fs ' ntr pris s s'écart nt la situation écrit
par l s compt s nationaux sur ux points : ll s n montr nt pas mouv m nts aussi
viol nts la formation stocks au trim str l trim str , t, surtout ll s n font
pas apparaîtr ' xcès u niv au s stocks par rapport à la man sur l' ns mbl
l'anné .

L s stocks pro uits finis sont jugés proch s l ur niv au ésiré . C la st vrai
n particuli r ans l s ntr pris s pro uctric s bi ns int rmé iair s . L s stocks

bi ns consommation courant , après êtr r v nus à un niv au normal 'après l s
nquêt s u pr mi r s m str , sont à nouv au jugés lour s sur la s con parti
l'anné . Il n st mêm ans l s s ct urs pro uisant s bi ns 'équip m nt pro-
f ssionn l . L'automobil fait xc ption . Contrair m nt à tous l s autr s s ct urs, l s
stocks y sont jugés lour s au pr mi r trim str puis insuffisants sur l r st
l'anné .

Au total, l s in ustri ls n'ont pas l'impr ssion 'êtr n situationn ' xcès stocks
pro uits finis . Exprimés n s main s pro uction, c s stocks sont n n t r trait

par rapport à la fin 1981 t au ébut 1982 . En moy nn sur l'anné 1982, ils s main-
ti nn nt au niv au la mi-1981, point bas au t rm 'un pério 'assainiss m nt
s stocks ans l' ns mbl l'économi .

L s jug m nts s in ustri ls sur l urs stocks matièr s pr mièr s ou mi-pro uits
vont ans l mêm s ns . Au ébut 1982, l s in ustri ls consi èr nt qu l urs stocks
utilisat urs sont proch s u niv au ésiré . Toujours 'après l s nquêt s, l s achats

matièr s pr mièr s qui avai nt écliné jusqu'à la mi-1981, s r r ss nt au s con
s m str 1981 . Ils s stabilis nt nsuit à un niv au proch la normal jusqu'au
troisièm trim str 1982 .

Ch z l s grossist s, n fin 'anné 1981, l s stocks sont jugés xtrêm m nt allégés, à
l ur niv au l plus bas puis l ébut 1976 . En conséqu nc l s int ntrôns comman s
croiss nt jusqu'au pr mi r trim str 1982, t s concrétis nt 'autant mi ux qu l s
cré its bancair s sont n tt m nt plus facil s à obt nir . Ell s sont à l'origin li-
vraisons n prov nanc l'étrang r qui s r r ss nt jusqu'au s con trim str 1982 .
Un bonn parti c s livraisons ira rapi m nt gonfl r l s stocks ès lors qu la

man vi n ra à fléchir . C' st l cas s bi ns int rmé iair s où ès l s con tri-
m str l s stocks apparaiss nt à nouv au xc ssifs alors qu'ils étai nt jugés particu-
lièr m nt bas six mois plus tôt .

L s stocks ét nus par l s comm rçants étaillants s sont allégés jusqu'à la fin
1981 . Parallèl m nt l urs int ntions comman sont au maximum au ébut 1982, suivant
n c la la r pris la consommation t l égonfl m nt s stocks qu' ll s ont ntraînés .

C la onn li u à s livraisons qui sont jugé s fort s jusqu'à la mi-1982, t qui s
poursuiv nt tant qu l s p rsp ctiv s général s m ur nt bi n ori nté s .

D ux hypothès s p uv nt êtr fait s pour xpliqu r l s iv rg nc s ntr l s opinions
s ag nts t l s m sur s comptabl s . La pr mièr m t n avant un mauvais anticipa-

tion u mouv m nt la man par l s ag nts : l éstockag u troisièm trim str
tra uirait un brusqu a aptation à un r pli la man qui a été p rçu av c r tar .
La s con m t l'acc nt sur un comport m nt plus spéculatif lié à s anticipations
'accélération prix t évaluation u franc .

Au pr mi r s m str 1982, l s p rsp ctiv s man écrit s par l s in ustri ls pro-
long nt l r tourn m nt à la hauss u s con s m str 1981 . C p n ant à l'inv rs u
s con s m str 1981, c s anticipations n sont pas confirmé s : la progr ssion la
man hors stocks pro uits manufacturés st null au pr mi r s m str 1982, alors

qu' ll était- 0 .8 % au s con s m str 1981 .

C tt rr ur 'anticipation st n tt sur la man n prov nanc l'étrang r pour
laqu ll l'opinion sur la man prévu st particulièr m nt haut au pr mi r s m str
1982, t n tt m nt au- ssus l'opinion sur la man passé alors qu l s xporta-
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tions connaiss nt un fort baiss . Au total, la mauvais appréciation la man
aurait pu con uir l s in ustri ls à pouss r l urs plans pro uction t à charg r
l urs stocks .

C tt hypothès plausibl st c p n ant mal confirmé par l' nquêt 'opinion sur l s
stocks . La proportion 'in ustri ls jug ant l urs stocks trop él vés, n'augm nt nt pas
significativ m nt au troisièm trim str . La t n anc st bi n à jug r normal l niv au
s stocks, c qui n s rait pas l cas si l stockag u pr mi r s m str avait été

involontair .

L'autr xplication r pos sur l fait qu l s anticipations prix s in ustri ls ou
s comm rçants p uv nt n matièr stocks précipit r s mouv m nts qui n 'autr s

circonstanc s n'aurai nt pas u li u ou aurai nt été étalés ans l t mps . En fin 1981
t au ébut 1982,_ l s p rsp ctiv s prix sont au plus haut ch z l s comm rçants t

l s in ustri ls, à caus l'accélération l'inflation n Franc au s con trim str
1981, t l'augm ntation s cours mon iaux xprimés n francs jusqu'au troisièm
trim str 1981 . C s anticipations ont pu r lanc r l s t n anc s au stockag pour s
pro uits t ls qu l s bi ns int rmé iair s, pour l s bi ns consommation t l'auto-
mobil .

L s anticipations évaluation u franc n ébut 'anné ont pu acc ntu r l stockag
u uxièm trim str . C lui-ci s rait alors l fait 'achats anticipés à l' xtéri ur,
t, particulièr m nt ans l'automobil , il coinci bi n av c l mainti n 'un fort

niv au 'importations . L'arrêt la formation stocks u troisièm trim str s rait
l contr coup u stockag u uxièm trim str . C tt hypothès s mbl bi n étayé
par l s mouv m nts comptabl s nr gistrés sur l s stocks t l s importations bi ns
int rmé iair s, s bi ns consommation t l'automobil .
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1 . L s échang s pro uits manufacturés

L taux couv rtur n volum s échang s xtéri urs in ustri ls la Franc s' st
égra é près 8 points n 1982, t c tt chut constitu la plus fort égra a-

tion nr gistré n un an puis 1975 (graphiqu 1) .

D ux caus s concour nt n 1982 à xpliqu r c tt égra ation sans précé nt

- l éphasag ntr la man int rn français ynamiqu t la man xt rn ato-
n ; c qu'on a app lé l " écalag conjonctur l" .

- l s mouv m nts compétitivité-prix n s mbl nt pas avoir joué un rôl important sur
l'évolution u volum s échang s xtéri urs la Franc n 1982 .

L'opposition ntr un man intéri ur fort t un man xtéri ur faibl a un
rép rcussion immé iat t simpl sur l sol xtéri ur : l s importations croiss nt
alors qu l s xportations chut nt . Mais l j u s élasticités u comm rc xtéri ur
à la man a consi érabl m nt amplifié c phénomèn sur l s volum s s échang s
xtéri urs la Franc .

En ff t, 'un part pour s raisons iv rs s qui s ront év loppé s par la suit ,
l'élasticité appar nt s xportations français s à la man int rn étrangèr
s' st trouvé n 1982 transitoir m nt él vé ( l'or r 3) .

D'autr part t surtout, l'élasticité appar nt s importations français s à la -
man français r st très fort n 1982 ( l'or r 5) . Mais il n s'agit pas 'un
phénomèn propr à 1982 : l'élasticité appar nt s importations français s à la -
man s mbl s'êtr mo ifié urabl m nt puis 1980 (graphiqu 2) .

1-1 - La compétitivité prix s pro uits in ustri ls français

D 1980 à 1982, la progr ssion u coût salarial unitair nr gistr un n t ral ntiss -
m nt à l'étrang r . Sur la mêm pério , c tt progr ssion r st pratiqu m nt stabl n
Franc . L'écart ntr l coût unitair français t l coût unitair étrang r s'accroît
ainsi sur l s trois rnièr s anné s ' nviron 15 points . Dans l mêm t mps, l franc
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Contribution u sol xtéri ur à
u pro uit intéri ur brut

croissanc

La contribution 'un contr parti u PIB à la croissanc u PIB st l taux croissanc c tt contr parti pon éré par sa part ans l PIB .
La contribution u sol xtéri ur st la iffér nc ntr la contribution s xportations t la contribution s importations.
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s épréci ' nviron 17 % . Dès lors, à marg s inchangé s, l' ff t la épréciation
u franc sur la compétitivité n pouvait qu'êtr faibl . L' ns mbl s in icat urs
qui écriv nt la compétitivité, tant qualitatifs qu quantitatifs, n font pas n f-
f t a1.p a aitr 'amélioration (à l' xc ption l'in icat ur quantitatif compétiti-
vité sur l s marchés xtéri urs, qui s'amélior 12 points sur la pério 1980-1982 .
Mais c t in icat ur s mbl ass z mal approprié pour écrir la pério réc nt (1)) .

Tabl au 18 : Ecart ntr coûts unitair s français t étrang r

* stimation
** m suré par rapport à un pani r monnai s ont l structur corr spon aux échan-

g s xtéri urs la Franc .

C p n ant l'analys s coûts t s mouv m nts chang st insuffisant , car l'im-
pact 'un mo ification s parités ép n s mouv m nts s taux marg r latifs
sur l s prix français t étrang rs . A marg s inchangé s s v n urs étrang rs, l s
v n urs français ont l choix, à la suit 'un évaluation, ntr gagn r n compé-
titivité n maint nant l urs marg s (mainti n s prix n francs qui abaiss l s prix
n vis s), ou n ri n gagn r n compétitivité n r constituant l urs marg s (main-

ti n s prix n vis s n augm ntant l s prix n francs), ou tout choix int rmé iai-
r . Mais si l s v n urs étrang rs réagiss nt à la évaluation n abaissant l urs prix
n vis s, c' st-à- ir n comprimant l urs marg s, l s v n urs français p r nt tou-

t latitu choix : la évaluation l ur p rm t tout just , à marg s inchangé s,
n pas p r r n compétitivité .

Tabl au 19 : Prix s importations t prix s xportations s concurr nts

Evolutiors n %

* Conv rtis av c un taux chang corr spon ant à un pani r monnai s ont la
structur st c ll nos échang s xtéri urs .

** C t in icat ur sur stim l'évolution ré ll s prix auxqu ls l s xportat urs
français ont û fair fac (voir not bas pag ) .

(1) Compt t nu u mo fabrication s prix ' xportation s concurr nts, c lui-
ci n' st un bon in icat ur qu si ,l s concurr nts la Franc xport nt aux mêm s
prix partout ou si, sur chaqu marché, la Franc st concurr ncé par chaqu concurr nt
à haut ur la part s xportations u concurr nt v rs c marché . C tt rnièr
con ition n' st pas vérifié ; l'in icat ur st onc 'autant plus mauvais qu la pr -
mièr con ition n' st pas satisfait : c' st particulièr m nt l c'as au mom nt 'un
évaluation,surtout si l s concurr nts xport nt s pro uits qui n sont pas concur-

r ncés par la Franc . En conclusion c t in icat ur montr un amélioration tout à fait
illusoir la compétitivité français sur l s marchés xtéri urs .
74

1980 1981 1982

Prix s importations n vis s*	 9,3 4,7 3,7

Prix s xportations s concurr nts n vis s* & ** 10,5 9,4 7,8

Evolution n %

1980 1981 1982 80 à 82

Coût salarial unitair français	

Coût salarial unitair étrang r ** n mon-

13,0 11,1 10,9 39,2

nai s national s	

Ecart ntr coût unitair français t

8,0 6,8 5,0* 21,1*

étrang r	 4,6 4,0 5,6* 14,9*

Dépréciation u franc **	 0 7,3 8,9 17,0



Sur l marché intéri ur, l'hypothès 'un compr ssion smarg s s v n urs étran-
g rs s mbl probabl ans un cont xt man mon ial éprimé ; ll st confir-
mé par un croissanc plus faibl u prix s importations français s qu s coûts
étrang rs (tabl auxl8 t 19) . On compr n alors qu sur l marché français, l s v n-

urs français éclar nt à l' nquêt sur la concurr nc étrangèr éc mbr , un
poursuit la égra ation l urs marg s sans gain compétitivité . C tt compr s-
sion a s limit s, t l'accélération s prix s importations français pro uits
manufacturés au uxièm s m str 1982 pourrait êtr l sign qu c s limit s sont
maint nant att int s .

Sur l s marchés xtéri urs l s xportat urs français ont utilisé c qui ans la éva-
luation u franc n s rvait pas à comprim r l'écart coût pour comm nc r à r consti-
tu r l urs marg s : la croissanc s prix s xportations a été n ff t un p u plus
fort qu c ll s coûts . L s xportat urs français n r trac nt pourtant aucun m nt
c tt amélioration ans l urs répons s à l' nquêt sur la concurr nc étrangèr é-
c mbr . Mais l' nquêt régulièr auprès s post s ' xpansion économiqu laiss p n-
s r qu l s rés aux aurai nt autant qu l s xportat urs français bénéficié l'aug-
m ntation s marg s . On n p ut xclur qu ans l futur l s v n urs français pour-
suiv nt c mouv m nt r constitution marg s, surtout si la man xtéri ur
vi nt moins aton . C risqu st n tout cas fort sur l marché intéri ur où l s pro-

fits sont l s plus égra és .

Tabl au 20 : In icat ur qualitatif compétitivité-prix

* Sol s répons s prix v nt "supéri urs" t "inféri urs" à c ux s concurr nts
** Ecart moy n (%) ntr prix v nt s ntr pris s français s t c ux s concur-

r nts étrang rs

1-2 - L s importations in ustri ll s t la pénétration étrangèr n Franc

L'évolution u taux pénétration t s importations pos ux problèm s : l pr -
mi r, 'or r structur l, conc rn la p rsistanc puis trois ans 'un élasticité
appar nt s importations à la man n tt m nt supéri ur à c ll qu l'on obs r-
vait sur la éc nni précé nt (graphiqu p.76) . L s con st 'or r très conjonc-
tur l t conc rn l profil s importations t la pénétration s pro uits étran-
g rs n Franc au cours l'anné 1982 .

D 1978 à 1980 l'écart ntr l s coûts français t étrang rs s'accr ft sans êtr com-
p nsé par aucun épréciation significativ u franc . L partag l'offr s égra

éc nni 70, st maint nant 3 points .

Tous l s pro uits sont plus ou moins att ints par c tt égra ation . Ell st la plus
75

Prix v nt : comparaiso ;
av c l s concurr nts
étrang rs

1978 1979 1980 1981 1982

mai éc mai éc mai éc mai éc mai éc

Sur l marché intéri ur
Sol s jug m nts *	 30 33 34 30 30 40 38 34 39 39
Ecart s prix v nt
n % **	 3,7 4,2 4,1 3,4 3,4 4,7 4,4 4,3 4,7 4,3

Sur l s marchés xtéri urs
Sol s jug m nts *	 27 37 38 29 28 38 42 34 39 40
Ecart s prix v nt n
% **	 3,4 4,8 4,6 3,9 3,9 4,2 4,8 4,3 4,2 4,4

brutal m nt n 1980 t nouv au n 1982, anné où la man augm nt 1,1 %, l s
importations 5,2 % t l taux pénétration progr ss 4,0 % . L'écart crois-
sanc ntr l taux pénétration t la man , qui était à p u près nul ans la
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Pour compr n r c graphiqu , il faut avoir à l' sprit qu la sup rposition
s ux courb s corr spon à un élasticité s importations par rapport

à la man total égal à 2 .
En ff t l taux croissanc u taux pénétration s'écrit

L ,QN/Cj=/M -AI)

	

av c M importations
D man total

t Ax taux croissanc x
x

Si l s ux courb s s sup rpos nt, alors

	

A0/D,

	

, t
M/D

onc

	

ÈM/M = 2 L D/D : l'élasticité s importations à la man-
total st égal à 2 .

Si l taux pénétration s égra plus vit qu n'augm nt la man
(élasticité supéri ur à 2), la courb u taux pénétration pass au- ssus

la courb man . Un t l érapag s'obs rv au ébut 1980 ; s'il s
résorb un p u à la mi-1981, au mom nt où s ral ntit la man inté-
ri ur , l'écart s'accroft à nouv au n 1982 .
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fort pour l s bi ns consommation, mais r mont à 1975 t n s' st pas aggravé
n 1982 ; pour l'automobil la étérioration st plus réc nt t s' st fort m nt

accusé n 1982 .

L profil très h urté s importations n 1982 st û à plusi urs fact urs xtra-éco-
nomiqu s (évolution chaotiqu u volum s importations 'automobil t u prix s
bi ns 'équip m nt prof ssionn l ; p rturbation s corr ctions saisonnalité s
volum s lors s forts mouv m nts parité) . Un fois éliminé s c s p rturbations
non significativ s, l s importations sont pratiqu m nt stabl s n 1982, av c tout -
fois un point au uxièm trim str . C tt point p ut êtr int rprété comm résul-
tat 'un fort man c trim str , t 'un important constitutim stocks atta-
ché à un ff t 'anticipation la évaluation u franc (voir chapitr VII stocks) .Il
st plus ifficil voir là l contr coup 'un év ntu ll baiss pro uction lié

à la ré uction la uré u travail : l'importanc la égra ation u partag
l'offr , qui touch tous l s pro uits manufacturés, st t ll qu'on n saurait l'at-
tribu r à s baiss s pro uction qui, n tout état caus , sont r sté s limité s
n ampl ur, ans l t mps t à qu lqu s branch s (pas c ll s au m urant qui voi nt
la pénétration s pro uits étrang rs s'accroîtr l plus) .

Fin 1982 la baiss s importations l s ramèn à un niv au voisin la fin 1981 . La
progr ssion moy nn 5 % sur l'anné st pr squ intégral m nt un ff t 'acquis

la fin 1981 . Il n st mêm u taux pénétration qui, après l pic u uxièm
trim str , r trouv son niv au la fin 1981 (27 7 l'offr ) .

1-3 - L s parts marchés la Franc à l' xtéri ur t l s xportations

L'évolution s xportations, comm c ll s importations, soulèv ux problèm s .
D'un part, ll montr n 1982 s p rt s parts machés a priori inatt n u s ;
'autr part c tt égra ation la position français sur l s marchés xtéri urs pré-

s nt un profil infra-annu l très h urté .

C p n ant, comm pour l s importations t pour s aléas statistiqu s 'origin simi-
lair ( ésaisonnalisation éf ctu us , n particuli r pour l'automobil ), l profil
infra-annu l s xportations baiss 6,5 % au pr mi r s m str alors qu la man
mon ial augm nt légèr m nt, puis r mont au uxièm s m str lorsqu la man mon-
ial iminu fort m nt . Il n résult un p rt très important parts marchés

sur la pr mièr moitié l'anné , comp nsé n parti sur la uxièm . Si l'on élimin
c s aléas statistiqu s, l profil s xportations r st écroissant jusqu'à la mi-1982 .
Un l ctur brutal s chiffr s montr qu la Franc a nr gistré n 1982 l s plus
mauvais s p rformanc s à l' xportation puis 20 ans . La baiss s v nt s français s
att int 3 % n moy nn . Ell conc rn tous l s pro uits, mais tout particulièr m nt

Tabl au 21 : Exportations, man mon ial t parts s marchés n volum pour l s pro uits

manufacturés (%)

in ustri ll s

* m suré n t rm 'importations s pays étrang rs .
77

1981 1982 1981 1982
2 3 2 31 4 1 4

Exportations français s pro-
uits manufacturés	 0,7 5,8 0,5 -0,9 -4,1 -2,4 3,1 1,5 4 4 -3,0

D man mon ial pro uits
manufacturés*	-0,8 3,8 1,5 -1,1 0,3 0,1 -3,8 0,2 0,8 -0,6

Parts marchés n volum
sur l mon	 1,5 2,0 -1,0 0,2 -4,4 -2,5 7,1 1,3 3,6 -2,4

Parts marchés n volum sur
la CEE	 6,6 -1,5 0,4 -0,6 -5,8 -3,2 11,2 -2,6 5,2 -4,3

Parts marchés n volum sur
l hors OCDE	-1,1 2,7 -3,4 - -0,2 -1,4 6,6 4,7 -0,3 2,1
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* voir not u graphiqu pag 76

Sol s CAF-FAB par zon s échang s pro uits manufacturés
( n milliar s francs courants)

78

* sol moy n m nsu l sur l
** sol annu l
Sourc : Douan s t INSEE

trim str

1981 **
1981

1982 **
1982

1* 2* 3* 4* j* 2* 3* 4*

CEE	 -2,4 -2,8 -2,9 -5,1 -39,8 -4,5 -6,0 -6,0 -5,6 -66,2

OCDE hors CEE . . . . . . . . . . . . . . . . -2,3 -1,8 -1,9 -1,2 -22,0 -1,6 -2,5 -3,3 -2,7 -30,3

R st u Mon . . . . . . . . . . . . . . . 7,1 -8,2 8,4 8,0 95,2 8,6 8,5 9,2 9,5 107,4

Mon

2,2 3,4 -4,1 1,7 34,2 2,3 -0,2 .0,9 1,1 11,9- non compris matéri l mil .

- y compris matéri l mil . . . 3,8 5,3 5,8 3,5 55,3 3,7 1,3 2,3 3,3 31,8



l'automobil ont la chut s v nt s att int 5,7 % . C rt s, la man mon ial baiss
ans l mêm t mps mais s ul m nt 0,6 %, faisant apparaîtr sur l'anné 1982 un p r-

t parts marchés plus 2 points .

C s résultats oiv nt êtr int rprétés av c b aucoup pru nc . Il faut gar r'à l' s-
prit qu par construction l'in icat ur parts marchés utilisé n p rm t pas
r n r compt l ur évolution annu ll ; il n r pr n son s ns qu sur un pério
plus longu , surtout ans s époqu s écalag conjonctur l .

En ff t l s parts marchs la Franc sont m suré s n rapportant l s xportations
français s aux importations s pays étrang rs . Ainsi à parts marchés inchangé s n
t rm s comman s, p uv nt corr spon r t mporair m nt s gains t s p rt s
parts marchés m suré s n t rm s livraison s marchan is s . L' nquêt sur la
concurr nc étrangèr in iqu un raccourciss m nt r latif s élais livraison
la Franc par rapport à c ux l'étrang r n 1981, mais un allong m nt r latif n
1982 qu'on st t nté r li r au mainti n 'un croissanc français plus sout nu .
Un t l comport m nt pourrait xpliqu r qu la Franc ait gagné s parts marchés
n 1981 t qu' ll n ait p r u n 1982 .

Délais livraison : comparaison aux concurr nts étrang rs

Sourc : nquêt concurr nc étrangèr
Sol s répons s : élais "supéri urs" t "inféri urs" à c ux s concurr nts .

Ainsi global m nt 1980 à 1982 la Franc a pratiqu m nt maint nu s s parts mar-
chés à l' xtéri ur (+ 1,3 point), c qui st compatibl av c un compétitivité xt r-
n pratiqu m nt inchangé sur la mêm pério . On r trouv ainsi n 1982 s niv aux

parts marchés, ' xportations t man mon ial voisins c ux 1980,
c' st-à- ir proch s sniv aux 1975-1976, mais inféri urs à c ux obs rvés n
1977-1978 (graphiqu parts marchés) .

1-4 - L sol s échang s pro uits manufacturés

En 1982 la égra ation s t rm s l'échang in ustri ls qu l'on obs rv habitu l-
l m nt à la suit 'un évaluation n s' st pas pro uit à caus la progr ssion
r lativ m nt faibl u prix s importations in ustri ll s . Màis l'évolution éfavo-
rabb s volum s ntraîn un ré uction l' xcé nt s échang s in ustri ls
l'or r 23 milliar s par rapport à 1981 .

L'alour iss m nt u éficit s échang s av c la CEE xpliqu à lui s ul c tt évolu-
tion . La très fort amélioration u taux couv rtur n volum sur la CEE au uxièm
s m str n s tra uit pas au niv au s sol s car ll s'accompagn 'un égra a-
tion s t rm s l'échang pr squ aussi important .

L comm rc av c l s pays OCDE hors CEE s égra faibl m nt, mais c mouv m nt st
comp nsé par un amélioration s échang s av c l s pays hors OCDE . Un parti impor-
tant u comm rc av c c tt zon conc rn s pro uits ont l s élais livraison
sont longs . C' st pourquoi on n voit pas ncor n 1982 l s ff ts sur l s livraisons

la chut s comman s nr gistré s puis plus 'un an .
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1979 1980 1981 1982

1 ° s m. 2 ° s m . 1 ° s m . 2 ° s m . 1 ° s m . 2 ° s m. 1 ° s m. 2 ° s m .

Délais livraison sur l s
marchés xtéri urs	 9 7 7 - 3 - 5 - 4 7 5



* voir not u graphiqu pag 76

Evolution u sol s échang s xtéri urs par pro uit
( n milliar s francs courants)

* sol m nsu l moy n sur l trim str
** sol annu l
Sourc : Douan s t INSEE
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G6 AR 4-6

1981**
1*

1982

2* 3*
1982**

Agro-alim ntair	 22 1,6 0,8

	

- 1,0 1,7 15,3
En rgi	 - 162 - 13,7 - 14,2 - 16,1 - 15,3 -177,9
Pro uits manufacturés	
y . c . matéri l militair

55 3,7 1,3 2,3 3,3 31,8

Total CAF-FAB
y . c . matéri l

. . . . . . . . . . . . .
militair

- 85 - 8,4 - 12,1 - 12,8 - 10,3 -130,8

Total FAB-FAB . . . . . - 50,5 - 5,6 - 8,9 - 10,0 - 6,4 - 92,7
y . c . matéri l militair
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2. L s autr s sol s comm rciaux

2-1 - L sol agro-alim ntair

L' xcé nt s échang s pro uits agro-alim ntair s s' st él vé à 15 milliar s
francs, mais il s ré uit 7 milliar s francs par rapport à 1981 . L s t rm s
l'échang sont r stés stabl s grâc à la progr ssion très rapi s prix s xpor-
tations jusqu'à la mi-1982 t à la mo ération s cours s pro uits importés qui a
limité l' ff t sur l prix s importations u r nchériss m nt u ollar . Mais l taux

couv rtur n volum s' st n tt m nt égra é, n ruptur av c l'amélioration obs r-
vé puis 1979 . La s nsibl égra ation (17 %) qui s' st év loppé l'automn 1981
à mi-1982, t paraît puis lors nrayé , a ram né son niv au au voisinag c lui

1979 . L fléchiss m nt s v nt s céréal s xpliqu n gran parti c tt évolu-
tion . Il st û à moin r s isponibilités émanant la récolt 1981 .

En outr , la évaluation u franc v rt n'a suivi qu'av c r tar t parti ll m nt c ll
u franc financi r ; c ci a con uit à instaur r s montants comp nsatoir s négatifs
qui s ront progr ssiv m nt émant lés 'ici la mi-1983 . Equivalant à un tax à l' x-
portation t à un subv ntion à l'importation, c s montants comp nsatoir s s mbl nt
avoir contribué à la égra ation u taux couv rtur n volum s xportations
agro-alim ntair s .

2-2 - L sol én rgétiqu

A trav rs 'ampl s fluctuations, la consommation national 'én rgi primair s'in-
fléchit puis la mi-1979 . Pour 1982 la baiss moy nn annu ll st 1,5 % à 2,0
(soit nviron 4 à 5 millions TEP) . Ell conc rn principal m nt l s pro uits pé-
troli rs (- 5 %) tan is qu la consommation charbon progr ss 5 % n raison 'un
app l important s c ntral s él ctriqu s .

Fac à c r cul la consommation, la pro uction national 'én rgi primair fléchit
global m nt ' nviron 2 % n 1982 (soit nviron 1,5 million TEP), sous l' ff t 'un
paus ans l' ssor la pro uction 'él ctricité nucléair . Multiplié par 3,5
ébut 1979 à mi-1981, c ll -ci plafonn au niv au att int à l'automn 1981, puis imi-

nu au s con s m str n raison l'arrêt t mporair c rtain s tranch s .

La baiss 7 % s importations én rgétiqu s n 1982 (9 à 10 millions TEP) a été
acc ntué grâc à un ré uction s stocks l'or r 6 millions TEP (1) . La ré-
uction s volum s importés touch tous l s pro uits én rgétiqu s, sauf l gaz . Néan-

moins l s fort s hauss s s prix - n particuli r u pétrol (16 %) t u gaz (26 %) -
s sont sol é s par un accroiss m nt 16 milliar s francs u éficit
én rgétiqu , qui att int 178 milliar s francs pour l'anné . C t alour iss m nt u
sol n provi nt pas s importations pétrol brut ont l coût s mainti nt autour

130 milliar s francs comm n 1981 : la baiss s volum s importés (14 %, soit
77 millions tonn s n 1982 contr 90 n 1981) comp ns just la hauss s prix, qui
augm nt nt 16 % n francs (1 696 F la tonn n 1982), alors qu'ils baiss nt 4 %
n ollars ( 36,4 % l baril n 1981 à 34,9 $ n 1982) .

2-3 - L sol global s échang s xtéri urs marchan is s

Cumulant l'augm ntation u éficit én rgétiqu (16 milliar s francs), l s ré uctions
' xcé nt s échang s agro-alim ntair s (- 7 milliar s) t surtout s pro uits ma-

nufacturés (- 23 milliar s), l sol CAF-FAB s échang s xtéri urs la Franc s
égra 45 milliar s francs ntr 1981 t 1982 : l éficit att int ainsi n FAB-FAB

93 milliar s francs n 1982 (contr 51 n 1981) (2) .

(1) l s statistiqu s stocks, incomplèt s, font apparaîtr un ré uction s stocks
moins prononcé .

(2) la val ur s importations étant
sol FAB-FAB 1981 t 1982
CAF-FAB .

plus fort n 1982 qu' n 1981, l'écart ntr l
st légèr m nt inféri ur à c lui obs rvé n
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3. La balanc s invisibl s t la balanc s pai m nts

D puis ux anné s, l fort xcé nt tra itionn l la balanc s invisibl s t s
s rvic s (autr s bi ns t s rvic s, transf rts) s' st am nuisé ; il s'élèv n 1982 à
24 milliar s francs, légèr m nt n r trait sur 1981 (28 milliar s),alors qu'il
était 37 milliar s n 1980 . C tt évolution ' ns mbl r couvr un progr ssion p u
marqué l' xcé nt tra itionn l s s rvic s qui n comp ns pas la égra ation
obs rvé sur la balanc s transf rts .

C rtains post s font évolu r favorabl m nt l sol s invisibl s . La balanc touris-
tiqu nr gistr un n t accroiss m nt son xcé nt à r li r à l'évolution s chan-
g s t au fort ral ntiss m nt u pouvoir 'achat s ménag s au s con s m str . L' xcé-

nt réalisé sur l s échang s t chnologi s'accroît t l éficit s s rvic s liés
aux échang s marchan is s (transports, assuranc s t autr s frais acc ssoir s) bé-
néfici la contraction u comm rc int rnational .

Trois élém nts pès nt à l'inv rs sur l sol la balanc s invisibl s : l é-
v lopp m nt l' n tt m nt xtéri ur provoqu n 1982 un n t r nv rs m nt la ba-
lanc s intérêts p rçus t v rsés t r n négatif l sol la lign "r v nus" .
Un phénomèn mêm natur aff ct l s "s rvic s gouv rn m ntaux" : la contraction

s avoirs chang ntraîn un fléchiss m nt s r c tt s lié s à l ur rémunération .
Enfin l'alour iss m nt la contribution français au bu g t s communautés uro-
pé nn s accroît l éficit s transf rts unilatéraux u s ct ur public .

Tabl au 22 : La Balanc s invisibl s

* stimations

	

Sourc : Dir ction u Trésor

Compt t nu l'évolution s échang s 'invisibl s l éficit s transactions cou-
rant s vrait s'établir n 1982 aux nvirons 80 milliar s Francs contr 26 n
1981 .

Trois r marqu s principal s p uv nt êtr avancé s à propos s mouv m nts capitaux
qui assur nt l financ m nt c éficit .

a) La Franc vi nt importatric n tt capitaux à long t rm . En ff t l év lopp -
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(milliar s francs CVS)

1981 1982

Anné 1 ° s m . 2 ° s m.* Anné *

SERVICES	 31,4 15,0 20,0 - 35 0

ont : S rvic s liés aux échang s mar-
chan is s	

S rvic s liés aux échang s t ch-

8,7 - 4,3 - 3,5 - 7,8

nologi	 21,9 13,3 15,0 28,3

R v nus	 2,6 - 0,7 - 2,8 3,5

Voyag s	 8,1 4,3 8,5 12,8

S rvic s gouv rn m ntaux	 7,2 3,1 0,9 4,0

TRANSFERTS	 - 23,1 14,2 - 16,0 - 30,2

S ct ur privé	 - 12,4 6,7 - 6,0 - 12,7

S ct ur public	 10,7 7,5 - 11,0 - 18,5

AUTRES BIENS ET SERVICES	 20 9,9 9,5 19,4

TOTAL DES INVISIBLES	 28,3 10,7 13,5 24,2



1

m nt s mprunts autorisés à l'étrang r (47,7 milliar s tirag s n ts sur l s 3 pr -
mi rs trim str s 1982 contr 22,6 sur la mêm pério 1981) l' mport ésormais
sur l s sorti s capitaux lié s à l'octroi cré its comm rciaux à nos cli nts
étrang rs . La pris n compt au quatrièm trim str s tirag s opérés par l Trésor
sur l' uro-cré it 4 milliar s ollars contracté n Octobr vrait acc ntu r c
phénomèn . Par aill urs, l sol négatif égagé n 1981 par_ l s opérations 'inv s-
tiss m nt port f uill (-14,6 milliar s hors mprunts autorisés) vrait s contrac-
t r 'un izain milliar s n 1982 .

b) La contribution au financ m nt l' n tt m ntà court t rm u s ct ur bancair
iminu .

En 1981 au mois mai puis n s pt mbr , l s mo ifications int rv nu s ans la règl -
m ntation s chang s ont imposé aux xportat urs l'obligation s couvrir pour
l urs factur s lib llé s n vis s tout n limitant l s possibilités couv rtur
laissé s aux importat urs .

Il n st résulté au s con s m str 1981 à la fois un progr ssion s v nt s à t r-
m vis s t un iminution s achats aux banqu s français s, opérations qui s
sont tra uit s par un progr ssion équival nt l' n tt m nt u s ct ur bancair

Tabl au 23 : La Balanc s pai m nts
( onné s brut s n milliar s francs)

(1) Sign + =

Sign

Augm ntation s
capitaux)
Diminution s ngag m nts
capitaux) .

ngag m nts

Sourc : Dir ction u Trésor

ou iminution s avoirs ( ntré s n tt s

ou augm ntation s avoirs (sorti s n tt s
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Sol comm rcial n
balanc	

Sol s invisibl s

Sol s transac-

1980
T1

1 9 8 1

T4
Anné

1 9 8 2

T3T1 T2T2 T3

-30,4

4,8

-25,6

-27,3

4,2

-23,1

-19,3

8,7

-10,5

-54,0

28,3

-25,8

-21,8

5,7

-16,1

- 5,9

11,9

6,0

-13,9

4,4

- 9,5

-56,6

39,0

-17,6

-14,9

3,2

-11,7tions courant s . . . .

MOUVEMENTS DE
CAPITAUX (1)

Capitaux à long t rm - 6,0 - 1,1 -10,7 - 8,8 - 0,3 -21,0 - 0,6 0,3 7,9

ont mprunts auto-
risés n ts	 18,0 6,7 9,3 6,6 10,9 33,6 13,2 16,9 17,6

Capitaux à court
t rm u s ct ur pri-
vé non bancair . . . . 11,8 4,6 -13,7 - 8,2 4,9 -12,4 9,1 2,5 3,4

Capitaux à court
t rm u s ct ur
bancair	 30,3 20,4 -11,8 7,6 26,4 42,7 3,8 2,7 4,6

Capitaux à court
t rm u s ct ur
public	 -28,2 - 9,2 35,9 17,5 -15,5 28,6 8,1 21,6 10,2

Err urs t
omissions	 9,7 - 2,9 - 5,7 1,4 - 5,0 -12,2 - 4,3 - 4,0 - 0,5

TOTAL	 -17,6 -11,7 6,0 - 9,5 -10,5 -25,8 -16,1 -23,1 -25,6
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1) L taux prél v m nt xprim un prélèv m nt par l' xtéri ur sur la Franc quan il st positif ; un pr l v m nt la Franc quan il st négatif .
L Taux répons -volum tra uit un accroiss m nt s xportations ou un iminution s importations par rapport au PIB quan il s'élèv .
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rési nt vis-à-vis l' xtéri ur, c' st-à- ir par s ntré s n tt s capitaux
qui ont larg m nt contribué au financ m nt s opérations courant s . C mécanism
r nv rs m nt s couv rtur s n pouvait pas s r pro uir n 1982 (il n'aurait pu qu
jou r n s ns contrair au cas où la régl m ntation aurait été l vé ), ni m m êtr
s nsibl m nt int nsifié sans r courir à s m sur s ass z ouv rt m nt prot ctionnis-
t s (t ll s qu la mis n plac 'un épôt préalabl n vis s pour l s importa-
tions, comm c fut l cas n Itali au ébut 1982) .

L s ntré s n tt s capitaux au titr u s ct ur bancair s contract nt onc ass z
fort m nt n 1982 . La lign r st c p n ant positiv u fait qu la progr ssion
l' n tt m nt n vis s s ag nts rési nts l' mport sur la s nsibl iminution

s avoirs n francs ét nus par l s non-rési nts .

c) La variation s rés rv s publiqu s chang assur un part important u finan-
c m nt u éficit . Sur l s 3 pr mi rs trim str s 1982, l s int rv ntions s auto-
rités monétair s sur l marché s chang s ont porté sur 40 milliar s Francs pour
un sol s pai m nts courants qui att ignait 65 milliar s . Il convi nt tout fois
not r qu la ponction sur l s rés rv s s mo èr sur la uxièm parti l'anné .
On r trouv là l' ff t u r tourn m nt la lign s capitaux à long t rm qui vrait
p rm ttr un c rtain r r ss m nt s avoirs publics n fin 'anné .

4. L s ifficultés u comm rc xtéri ur :un comparaison int rnational .

Un comparaison int rnational p rm t m ttr n r li f c rtain s ifficultés qu
connaît l comm rc xtéri ur français puis l s con choc pétroli r, ifficultés
qui s sont aggravé s à la fin 1981 t au ébut 1982 . L s graphiqu s ci-contr juxta-
pos nt pour la Franc , l'All magn t l Japon ux courb s : l taux prélèv m nt
xtéri ur onn un m sur l'impact 'un étérioration s t rm s l'échang sur

l r v nu intéri ur . C' st l'écart, rapporté à la val ur u PIB, ntr l sol xté-
ri ur courant t c qu'aurait été c sol -si, tout s chos s égal s par aill urs, l s
prix u comm rc xtéri ur avai nt évolué comm l prix u PIB puis 1970, autr m nt
it sans istorsion ntr l s prix intéri urs t l s prix xtéri urs (1) . On lit ai-

sém nt sur l s courb s l s iffér nts chocs 1974, 1976-77 (hauss s s matièr s
pr mièr s in ustri ll s), puis 1979 (av c la hauss u prix u pétrol r layé n
1980-81 par l'appréciation u ollar) .

La uxièm courb r trac l'évolution u taux répons par l s volum s . C' st un
m sur l'ajust m nt u volum s échang s xtéri urs n réaction au mouv m nt s
prix à l'importation t à l' xportation : il s'agit la iffér nc , toujours rappor-
té à la val ur u PIB, ntr l sol xtéri ur courant t l niv au qu'il aurait at-
t int si l s volum s importés t xportés avai nt cru comm l PIB, n cons rvant l s
évolutions prix obs rvé s . Un répons -volum positiv tra uit un év lopp m nt s
xportations ou un contraction s importations par rapport au PIB, suit à la égra-
ation s t rm s l'échang . En 'autr s t rm s, il y a ajust m nt r s trictif la
man intéri ur n répons à la p rt s t rm s l'échang xtéri ur .

L s graphiqu s font apparaîtr s configurations prix t volum u comm rc xtéri ur
ass z typé s . A s' n t nir à un niv au scriptif, on r ti n ra qu

- l choc 1979 a u n Franc un impact " x-ant " sur l r v nu intéri ur u mêm
or r gran ur qu l choc 1974, alors qu l'All magn t l Japon s mbl nt l
subir plus sévèr m nt,
- contrair m nt à c rtain s i é s r çu s, la Franc subit un prélèv m nt xtéri ur moins
fort qu l'All magn sur l s trois anné s réc nt s ; l Japon prés nt l cas spécifiqu
'un pays qui subit,outr l s ff ts s chocs pétroli rs, sévèr s p rt s ans s s

t rm s l'échang par sa spécialisation à l' xportation ans s pro uits ont l
prix r latif baiss ,
- on constat pour l'All magn t la Franc un élai important ntr l s con choc pé-
troli r t l'ajust m nt par l s volum s qui n résult . En 1979 t au ébut 1980,

(1) La métho st écrit ans "Un uxièm choc pétroli r plus éprouvant pour l'é-
conomi français " publié ans Economi t Statistiqu n° 149 - nov mbr 1982 .
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la croissanc la man intéri ur st maint nu par l j u la consommation t
s stocks, au prix 'un éséquilibr xtéri ur . C élai 'ajust m nt s'obs rv tout

autant ans 'autr s pays 'Europ Occi ntal . Il st b aucoup plus ré uit au Japon
qui xprim là ncor un fort capacité 'a aptation, autant structur ll qu conjonc-
tur ll .

Plus important pour la conjonctur l'anné 1982 st l fait qu l'amorc 'ajust m nt
la man intéri ur français - localisé au ébut 1981 - s soit si vit int rrom-

pu . C mouv m nt propr à la Franc r nvoi à c qu'on a app lé l " écalag conjonctu-
r l" . Il r flèt la concomittanc n Franc 'un situation compétitivité mé iocr
av c un politiqu r lanc par la man s ménag s, à un mom nt où s politiqu s
int rn s r strictiv s étai nt ngagé s par nos principaux part nair s comm rciaux .
La répons -volum s r r ss tout fois rapi m nt av c la uxièm phas la politi-
qu économiqu mis n plac n juin 1982 .
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Lk.

ENTREPRISES
Prévisions Glissant s Détaillé s

horizon 1987

aulw

L s « pr visions glissant s
étaillé s » sont élaboré s chaqu

anné puis 1979 sous la r sponsabilité
u Bur au 'Information t Prévisions

Economiqu s (BIPE) av c l concours t chniqu
l'INSEE .

Révisé s chaqu anné , s'appuyant sur plusi urs niv aux
'analys l'économi (macroéconomiqu , s ctori l t
étaillé), faisant app l aux mo èl s économétriqu s

L'INSEE (DMS t Propag ), ll s v ul nt répon r aux b soins
prévisions à moy n t rm s ntr pris s .

Pour prés nt r l s résultats l'étu réalisé n 1982 t portant sur
la pério 1982-1987, l BIPE t l'INSEE ont a opté un nouv ll

publication sous form tr iz ossi rs s ctori ls .
Chaqu ossi r compr n :

- un ouvrag prés ntant l s hypothès s économiqu s u BIPE
r t nu s pour l s prévisions, t l s résultats aux niv aux macro-
économiqu t s ctori l ( n 38 s ct urs), ainsi qu l s résultats

régionaux conc rnant l'évolution l' mploi,

- un fascicul s ctori l, étaillant l s résultats s proj ctions
n 40 branch s, ainsi qu l s principal s séri s statistiqu s
sur la pro uction . l s échang s xtéri urs, l' mploi, l s

compt s s ntr pris s, n 90 branch s .

C s ux pr mi rs ouvrag s sont réalisés
par l'INSEE

- un fascicul éclatant l s résultats u s ct ur
n 40 branch s t fournissant l s p rsp ctiv s

n 200 pro uits établi s par
l BIPE .

Mâti~rl l
ctr qu ,

Équip m nt
Ménag r

P pi r, Carton,
caoutchouc
plastiqu s

Prix 'achat u pr mi r ossi r 500 F (440 F à partir l'achat 'un uxièm ossi r)

CONSULTATION, VENTE :

	

P 452
Dans l s Obs rvatoir s économiqu s régionaux l'INSEE (a r ss s n fin publication) t ch z l s librair s spécialisés .

Institut national la statistiqu t s étu s économiqu s .



Impr ssion 'après ocum nts fournis

IN 3 677 291 P





i LE DISPOSITIF I .N.S.E.E. D'INFORMATION CONJONCTURELLE

UN BULLETIN INFORMATIONS RAPIDES

C bull tin vis à iffus r au plus vit l plus gran nombr possibl chiffr s établis par l'INSEE . Il st stiné notam-
m nt à c lui qui utilis quoti i nn m nt l s informations nouv ll s sur la conjonctur .
250 numéros par an nviron : rni rs in ic s t statistiqu s, pr mi rs résultats ' nquêt s puis résultats étaillés, comp-
t s trim stri ls, tc. L s onné s sont accompagné s 'un comm ntair rapi ou 'un analys év loppé .

Franc , 900 F ; étrang r, 1 100 F.
EXPEDITION au tarif postal LETTRE ; ll suit six a quarant -huit h ur s au plus, s lon l volum , l'achèv m nt statistiqu t
ré actionn l chaqu numéro .

UN
OUTIL

C tt r vu form , principal m nt, un outil 'ai à la réfl xion stiné à l'économist , au cons ill r u éci ur t à
l' ns mbl s obs rvat urs prof ssionn ls. L stock graphiqu s t not s prés ntation form u mêm coup un outil
pé agogiqu pour l s étu iants n économi t l urs prof ss urs.
D ux cahi rs trim stri ls graphiqu s. CAHIER 1 : un tabl au bor très compl t pour l conjoncturist , av c
600 séri s sur ix ans. CAHIER 2 : av c 600 autr s séri s sur vingt ans, l s moy ns 'un synthès construit u
mouv m nt économiqu français situé ans l' nvironn m nt int rnational .

L s supplém nts TENDANCES apport nt aux abonnés la possibilité 'avoir sous la main, n p rma-
n nc , l ur outil total m nt à jour .

CHAQUE QUINZAINE : l s nouv aux chiffr s parus, sourc INSEE ou xtéri ur à l'Institut, pour
l s 1200 séri s s cahi rs .
CHAQUE MOIS : un tabl au bor con nsé n quinz graphiqu s .

CHAQUE TRIMESTRE : l'étu approfon i la situation t s p rsp ctiv s l'économi
français (not synthès conjonctur ll ) .

=ENDANCES DE LA CONJONCTURE

Franc , 400 F ; étrang r, 480 F.
EXPEDITION : mêm s con itions qu l s Informations Rapi s pour l s supplém nts (LETTRE) ;

l s cahi rs trim stri ls 1 t 2 sont routés ix ou onz jours ouvrabl s après l'achèv m nt à

l'INSEE la r mis a n uf s 1200 courb s .

UNE SELECTIDN
. ,i QU ~Ïlfir Y ï~i I

	

S
CONJONCTURELLES DE L'I.N.S.E®E.

C s rvic st constitué ' xtraits s INFORMATIONS RAPIDES t
TENDANCES DE LA CONJONCTURE . La sél ction vis à infor-
m r c ux qui ont p u t mps à consacr r aux chiffr s mais

souhait nt ispos r 'analys s pr mièr main . Ell réunit l s
ocum nts comm ntés l s plus synthétiqu s : not conjonc-
tur trim stri ll , conclusions s gran s nquêt s, not s sur

l s compt s trim stri ls .

Franc , 300 F ; étrang r, 400 F.
EXPEDITION : mêm s con itions qu l s Informations

Rapi s (LETTRE) .

a%iQ9
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